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Il me vient à l’esprit une allégorie, 
celle du village d’Astérix. Un village 
d’irréductibles et valeureux Gaulois 
qui résistent à l’envahisseur.  

« Nous sommes en 50 avant J.-C. 
toute la Gaule est occupée par les 
Romains… toute ? Non ! Car un vil-
lage peuplé d’irréductibles Gaulois 
résiste encore et toujours à l’envahis-
seur » (tous les albums d’Astérix le 
Gaulois débutent ainsi)  

Nous sommes en 2023 et toutes 
les salles de spectacles qui offrent 
des concerts d’une extrême qualité 
sont à Montréal ou dans d’autres 
grandes Villes ? Toutes ?… Non ! 
Diffusions Amal’gamme demeure 
inébranlable. 

Ce diffuseur des arts de la scène 
attire des abonnés d’une trentaine 
de villes environnantes de Prévost. 
La salle de spectacles nichée au cœur 
de la petite église possède une 
acoustique complètement redéfinie 
grâce entre autres à son Druide 
Panoramix, alias Bernard Ouellette 
celui qui possède le secret de la 
potion magique. C’est lui qui avec 
son chef élu démocratiquement, 
Abraracourcix, alias Raoul Cyr, 
invite les plus grands artistes de la 
planète qui travaillent aussi à l’inter-
national, à se produire chez nous. Le 
calibre des artistes invités est sans 
contredit plus grand que nature !  

La salle de spectacle Saint-
François-Xavier de Prévost, digne 
foyer de la culture, a déjà son esprit. 
Les gens y reviennent naturelle-
ment. Pourquoi n’y viendriez-vous 
pas vous aussi pour assister aux 
concerts et ravir vos oreilles ? 

Diffusions Amal’gamme fait 
preuve d’audace et de courage en 
affirmant sa différence et en ne se 
confondant pas avec tous les spec-
tacles qui l’entourent. En effet, mal-
gré la multitude de spectacles d’hu-
moristes ou les concerts populaires 
ou les concerts à grand déploie-
ment, (devant répondre au goût de 
tous bien entendu), le diffuseur 
garde le cap jalousement pour le 
plus grand plaisir des abonnés et du 
public en général. Même si le vent 
souffle parfois, il reste debout. Par 
surcroît, il continue de proposer des 
tarifs d’admission raisonnables et 
accessibles.  

Soulignons sa capacité à collaborer 
à l’édifice d’une culture originale et 
de très grande qualité malgré l’im-
périalisme des voisins et des grands 
centres. Le village d’Astérix dure et 
durera ! 

Plusieurs personnes qui traversent 
l’Atlantique pour se rendre en 
Europe ou qui voyagent sur d’autres 
continents, se font un point d’hon-
neur d’aller entendre des concerts à 

l’étranger, notamment en quête de 
recherche d’artistes de qualité. 
Gardons en tête que ces mêmes 
artistes se produisent ici, chez nous, 
à Prévost ! Quelle chance incom-
mensurable nous avons ! Le réalisez-
vous ?  

Ainsi, à l’approche du temps des 
Fêtes, après avoir livré une extraor-
dinaire programmation, nos héros 
pourront savourer un repas autour 
d’un banquet gargantuesque qui se 
déroulera sous le signe de la recon-
naissance et de la fierté d’avoir 

maintenu cette distinction cultu-
relle qui nous tient tellement à 
cœur. 

Joyeuses Fêtes et longue vie à tous 
ceux qui composent l’organisation 
de Diffusions Amal’Gamme !

Diffusions Amal’gamme, une prodigieuse organisation culturelle 

Cette distinction culturelle nous tient-elle 
suffisamment à cœur ?
Carole Trempe  carole.trempe@journaldescitoyens.ca 

Au crépuscule de l’année 2023, un récapitulatif culturel 
s’impose. Non pas pour faire l’appréciation des concerts de 
la programmation – privilège que je partage avec la talen-
tueuse musicienne qui manie la plume avec brio, Sylvie 
Prévost – mais pour vous faire part du bilan positif au sujet 
de cette prodigieuse organisation qu’est Diffusions 
Amal’Gamme et pour susciter une réflexion sur sa néces-
saire distinction.

Le début du mois de janvier est 
glacial à St-Bruno-de-Kamouraska. 
La narratrice tente tant bien que 
mal (plutôt mal à vrai dire) de se 
réchauffer près de son poêle à bois. 
La cabane au fond de la forêt est mal 
isolée et n’est pas reliée au réseau 
électrique. Les journées se concen-
trent sur l’essentiel : se chauffer, se 
nourrir, lire, écrire, dessiner. Elles 
sont faites de froid, de difficultés, de 
doutes, de douleur, de solitude, de 
peur. Le temps s’efface, la quête de 
sens prend toute la place. « Je suis 

folle. Non, j’ai un idéal », clamera la 
narratrice au creux de la nuit.  

L’alter ego de l’auteure a tout 
laissé pour venir se réfugier dans les 
bois. « Chaque kilomètre qui 
m’éloigne de Montréal est un pas de 
plus dans le pèlerinage vers la seule 
cathédrale qui m’inspire la foi, une 
profonde forêt qui abrite toutes mes 
confessions. Cette plantation d’épi-
nettes poussées en orgueil et fières 
comme des montagnes est un tem-
ple du silence où se dresse ma 
cabane. Refuge rêvé depuis les tipis 

de branches de mon 
enfance. »  

Ce court roman est 
en fait une apologie 
de la nature, la vraie, 
celle des contes de 
fées, inhospitalière, 
parfois lugubre, mais 
toujours inspirante. 
Une nature qu’il faut 
protéger et savoir 
partager.  

Aller vivre dans le 
fond des bois, c’est aussi pour l’au-
teure rejeter sans équivoque la 
société capitaliste qui a tenté de la 
modeler à son image. Son éloigne-
ment de la civilisation est aussi, 
pour elle, un geste féministe. 

«Incarner la femme 
au foyer au sein 
d’une forêt glaciale 
demeure, pour moi, 
l’acte le plus fémi-
niste que je puisse 
commettre […] Je 
ne veux de toute 
façon compter que 
sur moi-même pour 
ma survie. Je ne 
veux pas de votre 
argent, ni vivre l’as-

servissement du neuf à cinq et ne 
jamais avoir le temps de danser. » 

Encabanée, premier tome d’une 
trilogie, est suivi de Sauvagines et 
Bivouac. 

Valérie Lépine  vlepine@journaldescitoyens 

Se retrouver seule dans une cabane dans le milieu de la 
forêt. Le silence et les arbres comme seule compagnie. 
Encabanée relate cette expérience, romancée, qu’a volon-
tairement vécu l’auteure Gabrielle Filteau-Chiba.

Encabanée, de Gabrielle 
Filteau-Chiba, Bibliothèque 
québécoise, 2022, 90 pages.

Se rebeller au fond des bois

Palmarès des meilleurs vendeurs 
à la librairie l’Arlequin 

1- Astérix t. 40 : L’iris 
blanc, Fabcaro 
(Hachette) 

2- Le retour de Lagaffe, 
Delaf/Franquin 
(Dupuis) 

3-Que notre joie 
demeure, Kevin 
Lambert (Héliotrope) 

4- Quimmik, Michel Jean 
(Libre Expression) 

5- Ce que je sais de toi, 
Éric Chacour (Alto) 

6- Les armes de la 
lumière, , Ken Follett 
(Robert Lafont)

Cette chronique est rendue possible grâce à la participation de Christian Huron, propriétaire de la Librairie L’Arlequin de Saint-Sauveur.

Les membres du Conseil 
de la MRC vous souhaitent 

de joyeuses fêtes! 

Que la nouvelle année 
vous apporte santé, bonheur 

et prospérité. 

Lespaysdenhaut.com


